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Première insertion-.-...10 contins par lig---
beuxième ineertion,etc... 3 entiné par lgne

'Pour annonces à long terme, conditions lib&-
. raies.

Ceux qui désirent.s'adreeser tout particulib-
renient aux cultivatours pour lavonte do.trres,
instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
avantageux d'annoncer dans ce journal.

MM. J. B. Rolland &. Fils, libraires à Montréal
M. J. A.. Langlais, libraire à St.Rocl-de Québec
out bien voulu se charger tle l'agence -do la
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Si la guerre est la dernière raison des pèuplcs, Plagriculturo doit ou OGre la premiere. .- AnoNME.r:
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre -nationalité.. $1 PA AN

SO MA IRE REVUE DE LA SEXATNE
Revue de la Semaine: Dernier souvenir du Pontife Pie IX, pour

le Canadi accordé au séminaire de Ste. Thérèse. -La paix
-et le cougrès en Europe.-Nouvelles de Rome; le Denier de Des lettres de Rome noue
Saint-Pierre.-Monument projeté à la mémoire du vénór6 qu' une des dernières pensées ci peut être le dlermier don- de'Pie
Pontife Pie Ix ; PlUnion .let se met à la tête de ce mouve- IX ont été pour le Canada. Un prêtre canadieii qùi n'it àRome
morit qui a obtenu l'approbation de Mgr l'évque de Moutré-
aL.-Sousription on faveur du s6mainire de Rimous ;. M. grand cours de théologie, ILS. P. Lonegau, duséhaire
le chanoine.Winter entreprend dans ce but un voyage aux de Ste. Thérèse, désirait obtenir pour cette maison un soueUlr

-Etats-Unis.-Condition fiuancièrede la ville do 'Now-York. de Pie IX. A cet effet il présenta une supplique au-Saint-Père
Causèrie Agiiole : Le jardin potager (Suite): Pentes du jardinpa 'd So il

--Défoncements.-Seimer et planter,otôrruter et cultiver., par l'entremisede Son Emineùèè-léù diiî hi; ào ré-
Sujets divers: Conseils àla jeune fermière (Suite): Mauière d'en- fot de la Propagande.-

graisser les oles.-Elevage des canards, couvaisons;.engrais- Le 5 févrior, deux jours-avant sa* mort, Pie IX-daigriexau-
semenitdes canards.--Ctemisis municipaux : chemins dansc
les terres argileuses; entretien et coût des chemins.-Vou- cer cotte de.ad par le don d'un magnifique alice.à la. ha-
lez-vons bien engraisser un agneau.?--Les truies qui mangent pello du séminaire de Ste. Thérèse. Voici la lettre de-Son Emi-

· leurs petits. . . nence le cardinal Simeoni, qui annonce officiellement cette pré-
Chose et autros : Bibliographie :"Manuel de le. Confrérne du cius fatr:

Cœur de Jésus. "-Sommaire du "l Canada Mfus.ical "l revue dense aveur:
musicale qui devrait se trouver dans toutes Jos familles oh -Révérend S.-P. LONERGAN,- - -
l'on s'occupe de musique.-Loi rescindée, prohibant l'importa' Révérend Monsieur,
tien des bestiaux d'Europe ou Canada.-Vente de chevaux J'ai le plaisir d vous'annoncer que le St. Père Pie II;- de
à Montréal.-Voulez-vous, cultivateurs, ne pas payer de
taxes f encouiagez votre propre industrio !-A notre corres- sainte îuémoire, peu de jours avant sa mort, a daigné exaucer

pondant J.. B. Z. K. dvotre demande on accordant un magnifique calice à là châ-
Recettee' Moyen de détruire la brache des pois." -Moyen do pelle du-petit s6minaire de Ste. Thérèse, dioobso.de.Montréal,

blanchir la-laino.-Préserver les moutouo.dela'.gale et des
vermines.-Etnpecher-une indienne .de.changer. - . doït vou's ee directeur. · . ........ . .

* ssus'uuox t ,iu 'jovi, I~w.u

àïs abonnéieakrdatarres.-Plusieurs do nos abonnés -rotar-
-dataires'no's ont demandé do.les attendre·qitelque temps, pour
le-payement de.lour abonnement; il.y a déjá pliiiieurs mois*
que nous attendon,~tie l'eihvoi se fait attendre. Uc retard nous
est absolnineut nuisible, car; nous assi- nous avons diEsdettes

'à:payer,: e'tnous comlptons pour les payer sur les promesses qui
nous.ont 6tó;faites par plusieurs .do nos abonis retardatairos.

Nousl'àvons 'souvent.rópé la:somme due-par chacun -n'est
pas-considórablo, et 'ces -petits -montante réunis ensemblo éta-
blissent une somme qui.nous permettrait de. faire: honneur à
nos affaires,:si.on-youlait -tant-soit peu se -gêner pour nous les
faire parvonir.-Un ptu'de lion isvolutdé; et'songez que pour
la forte dépense que nous faisons chaque semaine, par lapubli-
cation de la Galtie de. Carapagn6s, il nous faut plus que reco-

ofr$3 à* 4 par semaine. :' - - '-'

' renercions'si'ncè?remoi ceux qirea sont empressés

d. payer leraßàbéuiaeàett maim rii -uL

o are u-t£op grand nombrWd'a e .gueè.font a t .
rei oe a si~co d payer e plus

- .'.:'t :â.~-. t-. .. 'a -. -

Je-anis:hieurous: de cro ro que vous. rouverz. da*nace donl
précieux un nouveau témoignage. do. l'affection.particulière.do
ce-grand Pontife -pour votre diocèse. Vos élèves y trouveront de
même un stimulant spécial pour domenrer toujours attachée an
Sidge-apostolique. -.- -. • ---.- .. .

- Dans cet espoir, je prie le Seigneur de .vons.combler de see
bienfaits.---

Rome, de la Propagande 15 mar-1878.- -
•-- -- -:Préft..

C. B. AGNOZZI Secréotdie,-

La question dela.paiàxet du congcès-est toujoursje thème.
'd'intèrminables - oorrespondan oet entre les hommeg.ditt d
-l'Europe: è entre lesjouiinaux., Plus chacun -mot-laapain'dan
oetr4ohoveaui- plus il est'-emm616, Aujourd'hu: .ist.queation
d n.econférenooqui so-tiendra· àerlin,: et oh.lafrnoagera
r.pi6ent4e pair 14MMWa nrton.et.:d.Sainta7Ili.r. delag

~~~~~~~~~~ L~* ~ ---- JJ~..*.
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réunion n'est pas encore certaine; les gouvernements intéres- Saint-Pierre est aujourd'hui pour les catholiques la première
sés ne sont pas encore d'accord sur tous les préliminairea. En des démonstrations comme il est la première des nécessités."'
attendant, les porteurs de valeurs turques se réunissent pour - Le'cercle de la jeunesse catholique d'Italie a pris linitia-
former un syndicat.chargé de demander à la Russie quelle se tive d'un projet à lexécution duquel le Canada est appelé à
charge do les indemniser au prorata des revenus des territoires
dont elle s'empare, et que la Turquie afiectait à leur garantie. vérd Pontif e it d.

Il est probable que la Russie les engagera à demander un L'Union Allet, de Montréal, a été honorée de la lettre ci-des-
autre gage à leur auguste débiteur. ous du Commandeur Acquaderni, Président de lAssociation

Au Vatican, vingt-cinq des Suisses, embauchés par les de la Jeunesse catholique italienne, faisant connaître ce pro-
francs-maçons, se sont mutinés pour arracher une triple grati- jet:
Jication au nouveau pape. " PIE lx EST MORT!

Ils' ont été remerciés et renvoyés avec trois mois de solde, et " Ces mots résument le plus grand malheur qui ait pu frap.
remplacés par des soldats lidèles et dévoués. per lEglise et le monde.

L'entreprise a tourné a la confusion de ses auteurs. ".Autour de cette noble et majestueuse figure de pontife;de
Les journaux italiens contiuuent de répandre les bruits les Père, l'amour enthousiaste des enfants et une verte et prodigi-

plus absurdes et les plus meuongers sur tout ce qui concerne euse vieillesse avaient créé pour ainsi dire une auréole d'im-
la situation et la politique du papu Léon l1Il. Il est absolu- mortalité. Personne ne pouvait se persuader que pour'lui ausi
mént faux, par exemple, que Pie IX ait amassé un trésor au viendrait le jour où il nous abandônnerait ici-bas et du miliea
moyeu du denier de saint Pierre. Cette contribution volontaire des tempêtes de la vie terrestre il s'envolerait ia Ciel pour y
du monde catholique a été dépensée tous les ans. Pie IX l'ap- recevoir la récompense impérissable.
pliquait au service de la cour romaine, anu soutien des évêques " Les mérites extraordinaires de ce grand Pape auquel l'E-
*t'dée prêtres spoliés par les gouvernements d'Italie, de Suisse glise et l'histoire assigneront la place qui lui est due, exigent
et d'Allemagne, et un secours aux missions lointaines qui Ont de la part des catholiques quelque chose de plus qu'un regret
pris une ai merveilleuse extension sous sou règne. Le but de filial et douloureux. Il faut que la génération actuelle, qui a ad-
ee mensonges est de tarir les sources du revenu qui soutient miré les vertus insignes de cet homme providentiel et qui a
l'iúdépèndanï* cde la papauté. Nous ne doutons pas que les men- goûté les fruits de son amour immense envers PEglise et la se-ceur n'en.mmns enesoiels e a.Vo. i 'à oieut pour leurs frais, ciété prouve à la postérité, d'une manière durable et solen-

Voici'à é sujet ce que nous lisons d'un con-espondant de. nelle, les sentiments de gratitude dont elle est pénétrée'
Rome en date du Il mars dernier, dans le Courrier du Canada: "A plusieurs reprises, lAssociation de la jeunesse catholiie

* LInirert a signal6 le mensonge des correspondants de jour- italienne demanda aux catholiques l'obole pour Pie IX vivant;
naux.qui.dotent le Saint-Siége d'une fortune colossale. Ce men- anjourd'hui les larmes aux yeux et le cœur déchiré de la plus
songe est une manSuvre sectaire qui a pour objet do refroidir poignante douleur, elle vient leur demander l'obole pour Pie
ou.de supprimer le denier de Saint-Pierre. Pour sau part, Pe Uli- Ix mort.
ers lutte contre ce meusonge, en consacrant chaque jour nue ads, cette obole servait à.secourir son auguste pauvreté

colonne au don du joyeux avénement de Léon XIII, et les oa- et à lui fournir les moyens d'accomplir *tant de prodigs de cha-
tholiguea.veuant à Rome mettent aux pieds de Sa Sainteté de rité et de munificence qui étonnèrent le monde entier. Aujour-
g6noreuses offrandes. Mais il n'en est pes moins utile u sigua- d'hui elle servira à lui ériger, de la manière qui sera jugée la
1er l'impudence de la presse hostile. A Roie mémie, oi les par- plus digne,. n monument pour rappeler à la postérité notre
tis navent. à quoi s'en %enir sur les malheurs du Saiut-Siég, et reconnaisance ineffaçable anvers l'immortel POntife, qui a
sur .s diihcultés do pourvoir au besoiu de lEgliso universei*, tant souffert pour défendre les droite sacrés de lEglise, de'nos
un journalP,'Aenir, ose s'écrire une lettre buissi oà je lis ce qui consciences, de notre loi.
auit: En prenant cette initiative notre association et persuadée

On parle dans notre pays d'une souscription ayaut pour ob d'interpréter le sentiment universel, et ne doute pas que cette
jet d'Ivtrir au nouveau Pape une tiare magnifique; ou parle appel trouvera un écho généreux dans le cSur de tons ceux
aussi de lui venir en aide linnucierement. Un de nos journaux qui se vantent du nom d'enfant de Pie M
prot:ste contre de tels projets; il dit, avec raison, que nous JEAN ACQUIADERNI,,
souffrous plus que le Pape, attendu que le Pape dispose de la Pr&sdent de de lajîcu:e 'catholiqueitalienne.
bagate)le uull·p nillions à lui Jégués par Pie IX, plus 30 mil.I "RGuEs Fi AxDALi, Secrdtaire g6)ieral."
lious d'une Liste civilefaite par ks £tuts catholigues, et 8 ou 10 L'Unou Allet, par son Bureau de Éégica'css (e suite adres-

muosd'Ùn: o mîtl'er. s6 à Monseigneur de Montréal, pour l'in*former qu'ielle se'imillions du':Denier deo daàint-liirre. p*q sri

"' Le legs de 100 ±,.l*ioui étauit li. venté, mais la Liste ci- houreuse dc rentrer diué ce mouvemi'xt, iais qu'au préalable
cile des -a c..of:2 u e.t waute neuve. Il n'y a pas de raisons elle désirerait cnnaitre si Sa Grandeur approuvait le projgtet
pour s'eu tenir là et des journalistes sectaires sauront trouver
antre chose'. Sa Grandeur bien voulu répondre par la lettre qui suit

*'Ce' quletvrai et bien connu dcs sectaires eux-mêmies, e'eut ".le Prêslidt-
qiue le gouvernement pontilicaL vit au jour le jour delà Offrandes "C'est dle tout coeur que je bénis l'heureuse pensée d'oge-
de& fdèles, et c'est pourquoi LI lui faut des mcours e" argent, niser Jue sobuscripion, al i d'ériger à la mémoire so e'n i'iniunge r
qguntOt qut desà objetm d'art ou lieu présente d'autre nature, dont tel Pie IX u monuiment digne de O grand Pontife et du mande

eaussi ,viveeatu-.r de l'amour filial des cathe catholique UIfPelé n . tcenu er 
queet qu'iieraureitceà cause de celan leur interdire, mais I partie ffaç ver Po tel Panailes qude

qui, "de uos jour, parcO prendre l'initiativ e c tre ass anc enersadé
sn r e ps ouVèfl, et quà lu doiez Jd Pontife qui let Montré pour eux un Pèo d tendre et ai et

QI.
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-tueux. Je bénis donc votre. entreprise et j'espbre qu'elle sera nancière diminuer de 50 par cent ani-dessòus de a -ñeuret
òourounée d'ai plein succès. elle. En 1826, la taxation de cette ville (tait de $21,000,000, et

"Veuiilei donc m'inserire pour la somme de cinq piastres. dix ans auparavant les taxes n'étaiont. que de $17,000,000..Lé
"Je suis, Mousieur le Présitent, dépenses annuelles le la ville de New-York sont maintenant

Votre très-humblo serviteur, plus considérables que celles de la unation entière durant la
"EDoUAnrn Cas, Ev. DF MornitA » guerre de 1812.>'

Après cette bienveillante et honorable approbation, l'Union 1
Allet croirait forfaire à son devoir en ne se rendant pas à CAU S ERIE AGRIOOL
l'invitation du commandeur Acquaderni; et elle considère
cdnialé mie bonne oittiie d éontribuer p'onr sa peti.te part N Lt 3ARDIX POTAGR (Suite).
cette graude oeuvre qui a tontes les sympathies.

Après avoir examiné les divers moyens (le provoquer et ie Pentes dujardin.-Si le terrain destiné au jardin n'a pas ne-

r s nnseriptions et voulant donner à cet acte un - turellemeit ..ne p:-nte douce, on doit lui en méringer une imper:.

ractère aussi général que pos.4ible, nous sommes arrêtés au eeptible et perpétuelle dans toutes les allées qui règnent l- long
m oyen suivant toujours employé avec succès en Europe dans du l!vant, et dans une de celles du midi: cela produit deux bons
de.pareilles circonstances: des listes de souscriptions seront effets: lo. on empêche que l'eau des pluies ne se répande dans
ouvertes dans les journaux catholiques de Montréal dont le leajnrdins; 2à. on la conflnit . q Ci érbrua,*quioat
concours a été généreusement offert, et dans les autres journaux toujours besoin d'humidô dLns es expnitim'.
dudiocèse qui voudraient bie:i se joindre à leurs confrères mon- La pente est presque u
tréalais. pouce et demi sur une toise de longueur. qnrtolît loraque li loi.

Chaque semaine sera publié une liate nominale des sonscrlp- gueur est grande car une pente ds oso.zrp ou quiz- pieds onr
tiens recueillies dans les huit jours et le montant sera versé à
P'Eveohé entre les mains de M. lAumônier.

Les belles et touchantes démonstrations qui ont en lieu ré- mode qu'une pentu de deux piecl' et deuil sur une longueur.de
temment à l'occasion de notre illustre et regretté PONTIFE ont vingt toises, quniqne c.! an t la méma proportion.
mis une fois de plus en relief tout lamonr, la reconnaissaiceo et. U pente commence à être rnde, quand elle est de deux*.
la véuératioa que notre population catholique entier est invité P0n, , par toize si elle pisse, Il faut la corriger, ou en bal-aït
à concassâtr à cette grande oeuvre de piété filiale, nons avons v terr:ain lm plus élevé, on cri élevant pir de.' terres daspport oit

Iioe que nos catholiques ne resteront spas en fair celui (lui est trop baq, ou enfin n pirtngeanteue grandit
arrière. p-nte en difantes portionu, jpo our en dfo'rmer des terrceses per.

Si le bat que se proposent eu Enrele les organisateurs de ce licillières, les uns sur es autres, luas ou moins purges, selon la
ouvemeutpeut être atteint, le montant des souscriptions Fiera dispoition di terrain. Ce sent autant da jardi s séparé qu'e .r

appiqué à fonder.à u établissement de charité. Cette institu- disposera suivandt lu pesoin.
tien qa iportera le nom qe Pie IX perpétuera ainsi les bienfaits On doit faire de distance en distance, dans le allées des ter-
que le*aaint Pontife n'a cessé de prodiguer aux classes déshé- raina qui vont en pente, de petits arrts i urn la uper
ritée'.% pendant son long et mémorable règne. floie des allées que de quelques pouces, ou simplement de petites

. le chanoine Morepu s'est chargé de donner suite à cette rigoles qui détournent lei eanx des pluies. s . n des carrés vol.
grande Idée on ce qui concerne les catholiques du Canada.ons e t m. plus rrvt, ou riolen parfden pas, o ou

iaM. le chanoine Winte curé de l'se Verte, est parti der- CIe u bas , our la péctagen c-e gand;
nièremeut pour les Etats-Unis, afin d.y accomplir en faveur duerrses ar

Séminaire de Rimouki, surtout panri la population de langue ou bien on y fait une pierrée, da laquelle elles se plerdenln a

mouvmenpeuttreattentle mntat de soscritios s r , dip on qulqe terrar C e nante dlaseard ele sép aré qut-

anglaise, une mission de zèle semblable à clle que remplit de- iera quevaues puisr r,.
puis plusieurs mois le vd. M. Chd oes Guey, curé de N D. du se onservent quand on veut 'en servir pour le arrosements.
8aré-Csenra parmi les Canadiens-Français. Défoncemets.-Le terrain d jardin choisi, disposé et clos, il
Nons apprenons que M. Guay est de retour dans sa paraisse tit le pour metre en qouvre, commencer par le défoner par-

pour le temps pascal, mais nons croyons q il e propose de con- tout à trois pieds environ de profondeur. da
tinuer a collecte au mois do mai. Jusqu'ici il parait a-voir eu I.o. Défoncer la terre, ce n'est autre chose q e lM remuer, en,
un tr-beau succès, malgré la gêne générale, grâce à son ner- serte que le dssue soit mis dans le fond, et le fonda au-desus
gie incomparable et à sus efforts persévérants. Le Séminaire ns aucun Mélange du fond avec le d éhsus.
aussi bien que notre diocèse toutentier, lui devracertainement 2o. La fouille se fit pour mieux distribuer le terrain, et pree
beaucoup de reconnaissance.-Le 1ouvellidte de Rimouski.

que rien -lest eeirl e r pour la feeladis e toutes sortes de.
p Le ors fait le tableau .suivant de la condition inancière planter, soit arbres ou légumes; car ce remuement de la terre
"La de enotre vi- en c es de ro r est dans sa superficie en ranime les sels, la chaleur du soleil et le.p' enron deco- Llui y tros peied aeni de ofeaur pr-ncIres .1o -

000t00 coul dduction faite du fends d'amortissement, de 11%- eu oes fne lauterue e nt'e uxt ustcre h ée et la e r eur-,e
000,000. - y a sui ans, l a d ette de la ville s rlevait à s34o ne sor te q u e s us ot mis d n e f e lgèe fondt a,es su
000. Que voyos-nous au-delà du Pare Central qui s jmia-r au urtifient Plus vite. Ceut pourquoi on doit dfoncer tout
tilier cette énorme augmentation de c116,o00 I Des pavé le terrain d'un jardin- à trois pIeds de profondeur, aussi bien
brisée, des rues malpropre , et des quais pourris. La vile de- .r las lumes que pour les arbres, parce que les uns et les
vra bientôt augmenter s v dette pour fair lus réparations né- autres pivotent pour la plupart, et qu'ils viennent toujours
cessaires, ou s'attendre à voir les moissons du l'ouest et le omn- mieux en terre bien meuble. Il faut défccer golement les eu-

r. sd la mer lui échapper, et la valeur de rs propriét dI- droit o l'eu det faire les allées,: l. parce que toute lerre
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136 GÀZETTE DES CAMPAGNES

du jardilà doit être d'une égale hauteur; et comme le défonce. des arrosements, surtout dans les terres légères, sablonneuses
=ent hasse le. terrain de six pouces, les nlées qui no serîieni ou .èches; mais dans celles qui sont humidesil faut-au con;
Paa défoncées, seraient par coneéquent plusbassesde six pouces traire que le milieu des planches et des plates-bandes soit un
que les carrés : et l'eau des pluies, qui n'autait pas d'égoút, peu plus élevé que les extrémités, et que les sentiers et allées
rendrait souvent lesallées Impraticables. .aillent un peu en pente, ou y faire des rigoles afin que les.earix

Sr. On peut mettre au pied des arbres, la tertu des allées dé. 'éconlent. En dressant les planches, on Ôte en méme temps
foncées, qui "ont à côté, et la terre usée de ces Yieux arbres ser- toutes les pierres que le rfteau rencontre.
vira à regarnir les allées. On ne doit jamais battre le bord des plate-bandes:, oela le

8o. Le défoncement se fait en automne ; et pnur le faire avec rend trop élevées-du mllii-u.
succès et économie, il ne faut point ôter toute la terre de eliaque On placera le bassin directement dans le-milieu dujardin, «J
tranclée,- et l'y remettre ensuite, ce serait remuer deux fois la on y en fait un : ce qui sera commode pour fournir let eaux.nâ.
même terre inutilement. faire double dépense, et perdre du temps. tesîîîres aux trrosementl

On fait donc une première tranehée de trois pieds de profon. Lec carrée partagés, alj ?ie du terrsin, commeeneoignure,
deur, dent.on jette la terre à côté, le dessus dcscoîit5 et on la langue de terre ou autres, on pourra y faire.quelque couche à
laisse là jusqu'à la lu de tout le défoncement ; on fait entrer l'écart ou y faire des loges à outils; car il n'y a pas de si man
cette tranchée aussi longue et aussi large qu'on veut, sans né. vaise exposition qui ne bait bonne à quelque chose, et le grand
anmoins excéder une toise de longueur et quatre pieds en lar- art du jardinage conste à n'aVoir lainafs de terrain inutie
geur, pour ne point·-fatiguer ; et si on la fait de quatre toises On pIace en face du principal aspect de la maison ce qulflstte
dans sa largeur du terrain, sur quatre pieds de longueur, trois le Plus la vue et l'odorat, comme fleurs, arbrisseaux et; par.
hommes'pourraient y travailler aisém-nt ensemble. LVs jardi- terres; de sorte que quand on a plusieurs jardins et de grai
niers appellent ces tranchées jauges - ils appellent aussi jauge jardins à su dispo8ition, ou éloigne les fruitiers et les potagers à
le bAton nécessaire pour mesurer ki profondeur et l'étendue de l'écart; m*is lorsqu'on n'a qu'un jardin d'étendue médiocre, on
chaque tranchée, afin de les faire toutes égales. On en fait une doit songer à l'utile, et employer son terruIÙ en plantes utiles
secor.de près de la première, et on jette dans la première jauge plutôt.qu'en parterre et un fleur.
les terres de la seconde, à mesure qu'on. la creuse ; en sorte Semer et planter, lcrrofcr et cultiver.-C'est dans des-planches
qu'en m. ttant dessous ce qui était dessus, et dessus ce qui était bien fumées et bien labourées, ou sur les couches, qu'on dresse,
dessous, on fait une superficie nouvelle de la terre qui Ctait dans qu'on eème ou qu'on plante toutes les plautes potagèree,.cha.
le fond, et toute la terre mûrira. On se sert des betoss rrommé cune en saison.

auepour faire la seconde tranchée égale A la première ; ciu lo. On y plante, c'est-à-dire on y fiche dani, un trbu fait ernen foit de même une troisiéne, et aiinbi successivemnut, ju-qul O terre avec un morceau de boi b nommé plantoir, les choux, les
e-que tout le terrain s it défoncé; en sorte qu'A la fin il reste salnd op es veris, les concombres, les melons, les itrouilles,
une tranchée pareille à la Première, qu'on remplit de la terre d etc. Il y a même certaines plantes qui ne se sèment ue rars
cette première jauge, ment, ut qui se plantent seulement, comme les fraisiers. Il faut

'Si les terres ne snnt pas bien bonnes, on doit prendre toute toujours coupr le pivot, rafralchir les racines, et quelquefois
la superficie des allées pour la mettre dans s-tranchées, et re- les feuilles de tout ce qu'on tranplante, en prenant garde d'en,
mettre toute la mauvaise terre qui un sort sùr les alléel. dommager le cSur de la plants. Toutee qu'on replante ou trans

S'il se trouve du tuf dans le fond des tranichéeti, il le faut ôter plante doit ètre arrosé aussitôt et asmidument pendant le pria.
't y mettre d'autre terre ; car il est mortel aux arbres, temps et l'édé.e

ýl lu fond n'est qu'un petit caillou nloir, on le laisse ; il n'est 2o.- On y ème toutes les autre@ plantes; le unes se sèment
pas mauvais aux arbres ni anu fruit ; au contraire, la racine y pour demeurer en plce, comme cerfeuil et persil ; les antres
trouve beaucoup de sels. pour ltre transplantées, comme laitues (le toutes sortes, céleris

.'En mettant ainsi la terre le dessus dessoun par trainchées, ce et choux. Tout ce qu'on sème, on le fait ou par rayons, ou en
remuement fait naturellement un talusn devant louvrier; et ene pleinframp.
cam qu'on ait A fumer cette terre, il faut avoir apporté IL fumier On rayonne l't cordeau les p'aloy hes, un les tripant avut le
&,ur le bord de la trant-hée, ut pendant <îc plupieurs hommes dé bout d'un bâto r, ou en y appuyant le manche d'une bche col.
foncent l terre et lit jettent devnt eux, un •utre qui est sur le ce'mée de son lng, pour y semer certi.s légumes, comme persil,
bord de la tranchée répand le ±uier sur le tiluis; p:r ce mîoyen crfeuil, épiar dtb; uin reauplit de terre les rayons sang herser.
la terre ent blen c et nttntk-m t trépignée. M~ils à l'égard de; oulreso plantt s p ltagère p, oomm ognons et

Pour tiatribuer ég ir.emet le terraein d es carrés, on comm ne raeines, il vaut mieux les semer cn pleine planche, marcher des.
'ar le ipaurer n dedans, ne y ncouireéprree plate;bes o pOr yplae, est graine A l pnt , et ensuita les herser
ui son t dutour, et ou fait toute le planAices d'une suàtle l l ave l râteau, ou avec une fo-tirhe de fer.
erur, autant qu'on le peut. On les fait ordinairemnt deinviron 3 - Il aut porter di terreau ur chque elanehe qui aura été
untre pieds de large chacune, ave un entier d'un pied entre seiée pour le terroter d l'épaisseur d'un bon pouce, afin queeux. - Lee planches plus larges surtt iuonîniodes pour li cul- le- graines germent et lèvent lus aisément, et que la terre ue
ure. soit battue opr leî pluis et les arro ieents, ti scellé par les

O doit pour la même raison et pur la beauté, proportion- eux et Ie gelées qui vinnont A contretemps, ni desséchées.
or ler longuur A leur laretir, et il faut touijours les border r les . les, ls vents et la ;seeleur.sn e n

pu ava lu artbrtu, pour retefir l'eau dus ciluie, et ainsi que y 4o. i faplauee ou couce n'ert Pfe mouillée quand on same

d
t

n
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on.l'arrose aussitôt, pour que les graines prennent racine ; et on tée fite avec du lait et de la farine d'orge, ou d-3 la farine de
continue tous les jours tant qu'il fait ch'aud et qu'il ne pleut pa. blé.d'nde et de.sarrsin, ou des patates cuites. Q uant al'u,

On. -On doit; toujours se souvenir de ne mettre en vue 'et la Lena fournisuent a discrétion.
Len éleiveur qui mettent ichaque oie d.ans un pot de terTO MA

rentr6e du jardin, que ce que- le jardinage a de plus gracieux foncé, obtiennent une graisse plus rapide en les nourrissant de
pour la vue et pour l'odorat, et de placer à l'éoart les plantes la même manièro. Souvent, au bout 'de quinze jours ou de troie

forte;'les aboux, les fumiers, etc. semaines, on est obligé de casser les pote pour en sortir les vo.
laies à l'engrais. .

6. On peut aussi entremeler les planthes de cifférentes sortes Je ne conseî!e pas ai la froisime ni le quatrime manière

de plantes, mettre des planches de verdure parmi des planches parce qu'elles sont trop cruelles.
de racines, et ainsi du reste, pour que la variété~des planches da A présent, je to dir.al un mot de deux matadies qui peuvent

attaquer les oies dans'le cours de.leur existence : ce sont la dys-
airré plaise mleux à la ;, et quea. les plantes de mêmes espèceesenterie, et l.1 tournis. Dans le cns de dyssenterie, on recom-

ne s'affament pas les unes les auires .a .ature nose plaît mande de faire cuire de glands dans du vin et de leur fairm

PM aùoliis <iads la ditersité, que la vue, . valer cette boisson. Dans le cas de tournis', ue J',on reconnett
dWinne yolaille allonge le cou, secone la tête, s'agite, tralne

7o. Il faut placeér auprès de'sau les plantes qil ont l*plus les ales en marchan, tourne sur elle-r&ne et refuse la nourri-
besoin d'arroseients. ture, il est d'usage de perder avec une ép-Pgle une veine bien

80. Ne semer et ne replanter jamais deux années de suIte une marquée qui se trouvii sous la peau qui séparé les doigts, et,

mée chose dans un même endroit, tant qu'on lW peut.: après la snignée, de lui tenir lai tête et le cou quelquai instants

9o. Q'uand les semences -sont leves, le anroiér, les onreler doa leau et de renouveler de temps en temps.
Un dernier mot sur les usages de l'oie. Sa chair, tu eaf;

avec soin, sans prendre les bonnes herbes pour les mauvaiRes; n'est pas préelsément délicate, mais nous nous en contentons
les serfouir, pour que la terre, bien descellée, piofite de la pluie et pourrions nous en contenter à moins. Sa graisse est d'une fi-

et des arrosements; et arroser exactement pendant les h !es du nesse sans pareille et est fort recherchée dans plusleurs cas de
maladie ; ses petites plumes servent à faire des oreillers et'des

printemps et la chaleur d'a l'été, surtout lés plantes qui ont le lits que l'on place entre deux matelas ; ses grosses plumes sont
plus besoin d'eaux, comme les laitues. pour pommer, les con- encore très-utilisées.
cohibres,.les raves,'les ognons, le céleri, etc. Une oie d'un an te donnera jusqu'à une livre de plume; un&

10o. Enfin, tenir toujotire la terre bien meuble, et y prodi- jeune, * livre. Puisque nous sommes sur ce chapitre, tu siturani
que la plume d:s oies maigres vaut mieux que celle des òies;

guer les amendements, parue que les plantes potagères l'effri. grasses ; que-celle des oies vivantes est préférable à celle de.
tent beaucoup, oies niortes. Voilà pourquoi il est préférable de plimer la.vo-

laille tuée,. tout de suite après l'opération. La plume morte se
(Asuaavre.) met en pelote et so gâte plus tôt que la plume vive. Voilà pour-

quoi encore il vaut mieux acheter la plume en juillet et en oe-
Conseils à la jeune fermière. tobre qu'en décembre, parce que, dans ce dernier mois, il est

(Suite.) certain que la plume provient d'oies tués.
Tu sauras qu'il existe encore une différence *entre la plume

Maniire d'eng raisser les oies.-ll y a diverses manières d'on de juillet et la plume d'octobre; celle de juillet n'est pas mûre,
graisser les oies; je vais t'indiquer les principales. Il yen a qui tandis que l'autre l'est parfaitement, puisque c'est le moment
les enferment dans une futaille de trous juste assez larges pour de la mue et qu'elle tombe toute seule. J'ajouterai qu'aussitôt
qu'elles puissent y passer 1% tête et se nourrir au dehors. Il y en le déplumage fait, tu auras -soin de mettre la plume au four et
a d'autres qui mettent les oies séparément dans des pots de terre l'y laisser pendant une demie-heure, après en avoir retiré le pain.
sans fond et assez étroits pour que la bête s'y trouve engagée Tki pourras même renouveler l'opération deux ou trois fois. A-
ne'puiaso se retourner et mouvoir. S'en sais encore qui com près cela, tu la.conserveras en lieu sec.
meneent par enlever aux oies quelques plumes des ailes et du Canards.-Si la ferme n'est pas éloignée d'une rivière, d'un
croupion et qui les mettent ensuite douze par douze dans des ruisseau, d'un étang. ou d'une mure, tu pourras élever des ea-
caisses étroites et bases, où elles ne peuvert ni se tenir debout nards, et peut être même avec plusd'avantage que lés oies; car

-ni remuer librement. On met à leur portée de la pàtée et beau- ils dépensent moins et leur chair est plus recherchée. Si l'eau te
coup d'aau. Quand leur appétit baisse, or leur beurre le jabot manque, n'en élève point, car ils souffriraient trop, et leur chair
deux fois par jour d'abord, et ensuite trois fois, ait moyen d'un n'aurait pas la qualité de celle des autres. Il faut que le canard
entonnoir dans lequel on verse du grain, et, au fur et A mesure puisse barbotez, sans quoi il se tourmente et ne donne guère
que le jah'ot se remplit, on retire l'entonnoir et Pon offre à l'oie d'oeufs.
une écuelle d'eau dans laquelle quelques éleveurs mettent du • Si tu n'élèves que huit ou dix canards, tu n'auras besoin que
sable et du charbon de bois en poudre. J'en sais d'autres enfin d'un mâle. Dans le courant d'avril, les cannes commenceront à
qui enferment les uies jeun a et maigres, chacune dans une boite pondre et te donneront des oufs chaque jour pendant deux ou
étroite, dont le fond est à jour pour le passage des ordures, trois mois, si tu as soin, bien entendu, de les enlever au for et à
C'est là qu'elles vivent et se développent jusqu'à n'y plus te. mesure de la ponte. Tant qu'elles n'auront pas réglé leur
nir.... Uette botte ne présente qu'une ouverture qui permet à compte avec tipi, tu les tiendras au poulailler, autrement elles
la béte de inanger et de boire dans une auge mise à sa portée. Il s'en iraient au bord des rivières, parmi les roseaux ou d'autres

y a même, dit-on, des éleveurs barbares qui crèvent les yeux aux herbes et y feraient leur nid, en sorte que les oufs seraient per-
oies et leur clouent les pattes sur dea planifhes pour obtenir le dus.
repos parfait et éviter toute dia'raction; mais nous en doutons. Tu ne laisseras pas à la cane le soin de couver ses propres

Il te fa.udra·trois semaines pour bien engraisser une oie, et, oufs, car sans être une mauvaise mère, elle-est une mère in-
de 40 à 50 livres de blé.d'inde ou d'orge. Dès le mois de no- prudente, et les petits à peine éclos, elle les conduirait à l'eau.
venmbre, tu te mettras à la besogne, et, avant d'emprisonner les il un cst ainsi, je le sis,.dans l'état de nature ; mais les cane-
oies maigres, tu les plumeras mous le ventre. Tu choisiras n- tois éclos au poulailler, sous une température douce, ne se
suite.un lieu étroit, assez frais, A demi obscur, silencieux etéloi. trouvent pas dans cet état et ne doivent pas entrer à l'eau trop
gné du voisinage des oies criardes. Ces précautions prises, tu tôt. Tu prendras donc pour couveuse une poule ou une dinde,

adopteras l'un des procédés que je t'indiquais tout-à-l'heure, et une poule surtout, car la dinde est distraite, lourde dans ses
bien entendu lu moins cruel de touts. mo uvements et détruit souvent une bonne partie des couvées,

• Les éleveurs qui se servent de la futaille pour y mettre les en foulant les petits aux pieds..La poule, au contraire, est très-
vlies en commun, leur donnent ordinaIrement à manger de la p- attentive et s'attache aux canetons comme aux poussins. La
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couvaison durera un mois. Ti ne permettras pai aux jeunen rntrda de sortir tout de fnlie du ponlailler et de. eircei-ir libr
ment dans la cour de la ferme, attendu qu'ils s', ffrayeraient
moindre bruit, a'éparpilerraient et pourraient être éerat-és par 1

tuoirres oi les animaux. Pour éviter eet incuvéient, tu cusrveras la couvée, de douze A quinz.' jours vnvirnn, dans 1
lieu séparé et assez chaud. Air bout de ce temps, tu mettras l
oanetons en liberté, en synnit soin, toutefois, de nst pais les enfondre avec les gros canards qui les tourmeneraient et en dtrairsfent.

Dès liage de dix mois, les canards, bien nourris dans le prielpo avec de la farine d'orge ou des pommes de terre culites
e l'eau. de vaIsselle, auront pris leur entier développement.

Il n'y aura plus qu'à les engraisser. A cet efikt, tu augmenter
la.quantité ct la qualité de leurs rations, et, sans autre moyeilt arriverontvite a un bon état de graisse. Toutefois. tu saur.

uetdans les pays où l'engraissement i'es canard.s est une ilfatie, on ne leur laisse pas leur liberté. Pour que la grnIsse ï
fasse Plus vite i.t mieux, on met la volaille sous une cloche û

er, dans une place cilencieuse et tiéde ; après quoi on let
donne à discrétion du grain et une pàtée de son et d'eau grasse
On leur donne aussi de l'eau; mais le moins possible, toi.tjust
g:ssepour aider la digestion. Eti Normiandie, on fait, pour l'er
grtsement ds canards, une pAtée épnisse de farine de sarrae.i
et tbi fois par jour, durant une semaine et demie environ, olen bourre avec cette patée. Les Anglais pratiquent l'engraissa
nent den canards avec une pAtée de farine d'orge et de lait. Autr

part, on se sert de failie de blé-d'inde, p.che nu mouillée, ci.itou *crue, Mals surtout cuite,'et l'un pousse l'engraIssement pendant trois semaines.
Les canards sont assez robustes et ont plus A craindre di-chasseur et du renard que de la maladie. Toutefois, il peut arriver que la dianrhée et le tournis les attaquent. Dans ce cas, tleur donnerais les remèdes indiqués par lesc iae sujettes au

mames afiections.
'On assure que les canards sont avides d'une mauvaise herbg-que les botanisies 'appellent jusquiame noire (tabac du diable)'tTute la feras indiquer par le médecin, et, dès que tu la connatItras bien,' tu la détruiras de ton mieux, parce qu'elle n'est pa

r seuement pour les canarda, elle l'est encore pour les-

'Tu'tsaurti, en dernier lieu, et pour ta gouverne, que la chai
du cangrd étouffé est bien plus savoureuse que celle dui canardaign Pourton usage doc, tu l'étoufferas; pour la vente, tu]a caige, car il y a plus d'acheteurs§ que de connaisseurs, etcomme la penü du cette volaille étouflbe prend une teintu rose,on la rebuterait au marché.-(A suivre)

Chemins Municipaux.

CNIEMINS DANS LEs TERRES ARGILEUSES.

r Dans les terres argileuses, les chemina sont toujours mauvais.Vienne un orage un peu considérable, et de suite le sol s'y dé-trempe, des ornières se creusent partout, bientôt les voituresont peine à paseer; -et vous aurez beau faire des réparation-!, cesera toujours à recommencer.
Je connais des cultivateurs qui consacrent de 25 à 80 journéesde travail par été au maintien de leurs chemins ; ils les labou-rent, les hersent, remplissent les ornières à mesture qu'elles sefont, charrient dei roches, réparent les fossés, et tout cela sainsde grandi résultats: en un instant lu phülo défait Jour ouvrage.4n quittant enfin leur vieille routine pour adopter un systèmenouveau, ces cultivateurs atteindraient leur but bien plus Fûre-ment, et, ce qui est important A m ius de frais.
Quel est donc lu système A suivre I Celui que je vais expli-

quer rencontrera,je l'espère, Papprobation du public.
Dans les sols coupotés de terre gravuyeimui., mérêlée de sable,

et où l'argile noue trouve que duns une faîiblu ir oportiun, les
chen.ins sont d'entretien facile, et, à moins d'être négligés toutà fait, rarement impraticablus. La chose se. comiprend : tins cesteries légères l'égouttement est rapide, et une terre bien égouttée ne lie creus. paa fucinement sous le poids des roues.

Puisque ces terres ont de telles qualités, employons-les donc

n- dans la réparatinn de r.o eh: Mirs.
e Voii un devis des oivrtiges qu'un bon cultivaterr devrait
" fire p r Mu tire $:on -heniiu ,-n bain était.

e Io. Faire des f0oýée larges et pro.for'ds, avec le-s déc.h:rges lié-
ces-nires pour le rapide écnulemuent des ,aîux, et rîjeter la terre

n ur le milieu du chemin. 2r.. Couvrir ensuite le eh' inîdî d'un lit
's due ftcines de 1 pied de haritenir. On entend 'air fa-cines des

brar-hu's d'atlrrî qui ne dtivei-1 pria :vt ir pli % de 1i'j-catinee au
6.ros> bout, et de 9 à 10 pieds de longmi-ur. On les dispose en

doib!e r:rgée, eni eroi-m:t lem gros bous, de munière à ce que
n- le milieu du chemin ait 1 pied de hauteur, et que les extrémités
et so-euit é!evées de 0 pouces.
et. On peut se àservir de toute esrèce de bois poli. Éai-e des îas-
s cines ; cependant, d'après l'ail, de perronnes c<·mnp1ente', les

n. meilleurs sont celles dinérisier, de bnulean et de d'.lisier.
'-4 -8o. Suar ces ficines, charrier de la terre jaune sablonneuse, du
1- sable ou du Lravi, r A raison de 100 voyagrs eiviron par arpent
'e de'chemin (Pannée suivante on uourriilt en charroyer à peu près
n aillnt, pouri obtenir un chemin plus durable encore). En pl.
r çant 'ectte terre d'une maînière é'ga·e bur les fascines, on se

trouve a avoir un ethemin arrondi.
e Ce système, facile à mettre en pratique, est basé sur l'expéri-
- ence, et j'en ai vu d'heureuses applicailons dana les pa-oisses en
, bas de Québi-c, et prir;cipalement dans les comtés e B3onaven:

n ture et de 'Gaspé. La partie qui concerne les foiséE n'a pas be-
soin de démonstration, il est reconnu depuis longtemps, en thé.

e ori du moins, qu'il est impossible d'entretenir une terre ou un
6 chemin sans les égoutter.
S L'usage des fascines est inconnueA la plupart des habitants des

vieilles paroisses, quioiqu'u.n le trouve dans tous les townships.
- Dans les grandes routes que le gouvernement fuit ouvrir, il se

rencontre sonvent des savanes marècageuses de quelques milles
u de longueur, où l'on ne trouve pas de fonde pour ainsi dire. Au.
x trefois on y pratiquait des chemins plus ou moina redoutables,

en faisant emploi de corps de roi; tout le monde se rappelle ces
longues parties de routes pontées où s'épuisaient les chevaux .

. cependant les voitures y passaient et le voyageur, caboté en tous
- sens, en était quitte pour une courbature.

Aujourd'hui ce mode est tombé en désuétude, et le corps du
roi dispailt. On l'emploi encore pourtant dans les endroits où
la terre noie s'étend à une grande profondeur, mais on le re-
couvre de fascines.

Dans les savanes ordinaires, on se contente d'un simple fas.
cinage; on donne au chemin 19 à 20 pouces de rond, et l'on ob.
tient une voie solide, durable, qui ne demande que peu de repa.
rations.C'l ut aussi une règle mise en vigueur par le gouvernement
de n'employer pour la confection des chemins que de la terreréellement propre à cet usage; la terre végétale, la terre noireet l'argile sont prohibées, et les conducteurs ont ordre de se ser-vir de terre jaune sablonneuse, de aable ou de gravier, 1,a raisonon est bien simple, la terre végétale, et la terre noire, n'ont pasde consistances et s'usent vite ; quant aux défauts del'argile tout
le monde les connat,

La terre jaune, celle qui n'est point mêlée.de glaise, le sable
et le gravier ont des qualités incontestiibles qu'il est superflu
d'expliquer et lorsqu'on les met sur un lit de fascines il est fa-
cile de voir les bons eflits qui en résultent. -

Les fascines donnent un drainage naturel qui accélère Pégou-teriient d'un sol qui, de soi-méne, égoûtte déjà facilement.
Dans les localités où l'on peut se procurer de bon gravier,

comme sur les bords dit fleuvo et dans plusieurs endroits où l'on
en rencontre des dépôts considérables, on peut, à la rigueur se
dispenser de fasciner.

L'année dernière, je me rendais au village de Cacouta la
gare du chemin de fer, situèe à quelques milles plus loin; il
nîvînit plu sans relâche, et je m'étonnais de trouver une route to-
lide, sans ornières, et cela dans une terre argileuse, mêlée de'terre noire. Intrigué, je demandai à mon copagnon do voiture
lit raison de ce quiliour moi était un vrai phénomène. Voici tex.
plicatiun qu'il me donna: Cette route dont toute lit partise av'ait
tiu bu-oin continuel était autrefois dans un état alireux, oiveut
impriatiqunblo, surtout le printemps et l'automne. Après avoir
essayé oien des moyens, les autorités municipales en omplo-

lis
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yèrent un dernier. Elles décrétèrent que chaque iutéressé serait entendu, l'enlèvement de bois et des racines ensuite, que ces
tenue de charrier sur cette route 12, 15 ou 20 voyages de gra- calculs sont faits sur l'ouvrage -d'une seule personne, et quesil
vior, jisqu'à ce qu'elle fût en bon ordre. l'on faisait réparer un inille o- deux de chemins à l'entrepriie,

Les contribnables, suivant l'antique coutume, mnurmurèrent, le prix serait-moins élevé ; lo même cultivateur me diqait qu'il
se firent tirer l'oreille, crièrent à l'abus, mais le conseil munici- ne craindrait pas d'entreprendre un mille pour*$6 A $7de'l'ar.
pal tint bon, le bon sens triompha de la routine, et au bout de pent. Enfin il ne faut pas Qubliér que c'est un travail qu'o l'on n'a
trois ou quatre ans, on avait une route de première classe, oâ pas à recommencer chaque année, et que l'entretien d'ui olic
l'on a que d'insignifiantes réparations à faire chaque année. min ainsi fait revient à nue bagatelle.

Voilà un moyen pratique que je recommande à nos conseil- Le devis que je viens de donner s'applique spécialement aùx
lers municipaux. aux chemins les plus importants, à ceux dont toute une paroisse

Reste la question dn coût. Disons de snite que tous les ou. a besoin, et qni, par là, môme, sont plus exposés qe les autris
vrages recommandés plus haut peuvent être exécutés par le cul à se détériorer, parce qu'il y passe un plus grand nombre de
tivateur lui-môme et par conséquent sans déboursés. Qu'il voitures.
coupe ses fas-.ines pendant l'hiver et qu'il los charrie à loitir. Le Les chemins de conces4ions. et les routes qui-y' conduisent
mois de juin arrivé, il les disposera sur son chemin, ce qui ne étant beaucoup moine fréquentés, la réparation :n'exige pas au-
peut lui prendre que quelques jours, et il charriera ensuite sur tant de travaux, il .euffit de his arrondir (10 pouces de rond) et
ceè fa'scines du sable ou du gravier ; presque partout on en d'y charrier fne bonne couche de sable ou du gravier, ce qui
trouve sans étre obligé d'aller au loin. peut coûter de $4 à 85 de l'arpemt.

En quatre ou einq jours, une voiture pourra transporter les . Ce que j'ai dit pour les terres argileuses pout s'appliquer;aïx
100 voyages requis par arpent. Jusqu'ici j'ai supposé qu'il n'y terres noires et savaneuses. Quant aux chemins construits dans
avait qu'un seul homme et qu'un seul cheval, mais dans la plu. les terres jaunes sablonneuses, et en général dans les terres où
part de nos fermes on put disposer dg deux voitures au moins le sable domine, il suflit de les égoutter ét de les arrondir, de
et d'un grand nombre de bras, en sorte que tout l'ouvrage pour. qui, malheureusement, ne se pratique guère dans nos campagnes.
rait se faire en quelques jours. On rencontre des chemins construits sur deu bancs de sabla

Voici du reste un état qui fera voir ce que coûte l'ancien sys. mouvant si commun dans quelques districts, et l'on y voit à
tème, et ce que pourrait coûter le nouvenu. Il m'a été fourni par chaque instant se renouveler la scène décrite par le poète
un'cultivateur intelligent A qui je l'avais recommandé, ot' qui L'attelage suait, soufflait, était rendu.
avait à entretenir un chemin dans une terre argileuse. .Sa terre Pour remédier aux défauts de ces chemins, quelques cultiv.
avait trois.arpents de larac orrmde u éiusdeýe hmnqeqe utvi

.v Comme conseiller, ou comme maire, m'écrit-il, dans ma pa. teur y transportent de la terre jaune, ou même argileuse afin
roisse j'ai toujours tenu à maintenir mon chemin en bon ordre, de leur donner la conistance qui leur manque. C'est, je crois,

roise 'aitouour teu le meilleur moyen possible.
et les chiffres suivants vous feront voir ce qu'il m'en coûtait au. J.O. m NTAINE, Directeur de celonisrztion.jourd*hui.

AUTREFOIS. - Journal d'agriculture.

Chaque printemps, chemin itupratiquable depuis la fonte des Voulez-vous bien engraisser un agneaui
neIges jusqu'au 20 ou 25 juin ; réparations difficiles à faire et à
peu près inutiles, une ornière remplie le matin était aussi pro. Dabord nourrissez-bien la mère. dès a naÎ
ronde le soir, s'il pnssait quelques voitures. l'apare-

A la fin de mai et en juin, labour dit chemin, terre ramenée au me le ten e, do ne d bdnde s du fin
milieu afin'd'arrondir, hersage, charroi de cailloux ; ten eùc., l feim le a arine ou uis vous l'2d fore

En juillet, août, septembre et partie d'octobre, une demi. eire, etroi u f ote pa jour e uisserez
journée après chaque abat de pluie pour réparer, abattre les or- coucher dans la môme étable. Par ce moyen, il se nourrira di
nières, en somme, une journée par semaine bien souvent de tra. lait de sa mère avec plus d'avidité et d'une Manière qui sera
vail dur mon chemin. lus profitable à la brebis et à l'agneau.

fid t, b j u'au le rié arations inutiles
Diepuis la n ocoe sq ga , p .
En résumé, je consacrais au moins 20 journées de mon temps

à réparer mon chemin, ce qui, à raison de 80 contins par jour
équivalait à une dépense annuelle de................ $16.00
Résultat. Chemin impratiquable quand môme pendant

deux ou troi.4 mois chaque année, plus o moins beau
le reste du temps et toujours la même besogne à re.
com.nencer chaque printemps, soit on 5 ans......... 80.00

75 voyages de faseines, préparées en hiver, à 25 uts. le
voyage..................................... 22.50

li*jeurnéu pour étendre ous faRcines................. 120
800 voyages de sable à 5 ets. le voyage.............. 15 00
Uesgo d'un rouleau pendant J de jour................ 50

$8920

Soit pour la première année 839 20 ; li±, années suivantes, les
réparationi consiitsti..nt à charrier di sable dans les eidroits dé.
tériorés, eniron 6 voy ages par au, soit en quatre ans environ $2.

Est ,.orte qu en cinq unis mni chemin ne coûta que 841.20, et
j'espAru ne dépen-er maintenant qu'une ou deux piatres par
année en onvrugu pour l'entretnir. Je ne parle pas des fossés,
car il me f.llhit les e:itret.mir dans les deux cas

Cet exemple n'ai pas besoin de comment:ires.
Cependant le crfdt d'une buinne reparation peut paraitre, d'a-

près ies*chiffes ci d.-ssus. titi p .ut élevé puisquie nous arrivons
à un montant de 818 de l'arpent, ou 8381 du mille. .11ii il fauat
uiansidér.r d'aüurd, queý -i cneuunrtctiu d'un chemin dans uue
terre uirgilenîse est an'i-si diffliilu que dans une savane imuréca.
geute, et que is· mÏms'tr'vaux i 'ot nG'ee"Glres, sauf, bien

Les truies qui mangent leurs petits.

Il est reconnu qne l'élevage du porc est une des rpécialités
les plus lucratives de l'économie agricole;. mais un obstacle qui
n'est pas très-rare au succès de oct élevage, ce sont les mère*%
qui manigent leurs petits.

On a essayé beaucoup de moyens pour corriger ces bêtes de
cette fàcheuse habitude et rarement on y a réussi.

Un journal agricole de Lausannu (on Suisse) la Ferme Suisse
indique les moyens suivants :

10. Arracher aux porcelets, dès leur naissance, les dents de
l'extrémité de la mâchoire. Ces dauit mordent souvent la tétine
de la jeune mère, et c'est la douleur qui rend celle.cl furieus*
et la pousse à dévorer ses petits.

2o. Un second moyen consiste à assoupir la mère ait moment
de la mise bas, on lui versant dans l'oreille quelques goitteis d'
teinture d'opiuru aveu sept fois son poids d'alcool camphré. La
eoumnulence de la truie l'empêche de sentir les morsures des pé-tits qui tètent en toute sécurité.

3e. Un troi.sième moyen consiste à enilnire les petits de fis
de genièvra, qui est dés:igréablo à la mère. Ce moyen parait
moint sûr que les deux autres, surtout que le premier.

Nous les reproduisons tous les troii so·ix toates réservo..

. *eiChoe* e autre,

Nouvelle publiaadon:--lNous venons .e. reòdvoir une>m2I:
fique ptiLthvre dû pnéêrei, publié par le College Joliet eoug

J
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le titre de;" Manuel de la Confrérie du CS:ur.de Jésus " conte-
nant 272 pages. Le recueil do prières, ainsi que l'ordinaire de
la messe et les vêpres, etc., que contient cA petit livre, en fait
un objet indispensabie de lajeunesse. Ce petit volume est très.
bien impriné et posade une couverture très convenable.

Chacun devrait s'empresser de se le procurer nu prix modique
pour lequel il se vend.-Prix : Cartorné en toile, 82 50 la dou-
aine ; pleine reliére en cuir, tranche marb:ée, $3 la douzaine;

pleine reliere, tranche dorée, $3.60 la douzaine.
Les prières de ce volume se disent en faveur des Ames du

purgatoire.
En vente s la librairie Chs. Payette, 250 rue St. Joseph, Mont-

réal.

Sommaire du "Canada Musical," livraison du mois d'avril-
Balletin No. 1 de publications et d'inport-"tions récentes de lit
Maison A. J. Bucher. Poésie : A. Rector Berlis. Aléhul. Cor-
respondance Belge. Noutvelles musicales Canadiennes. C. J.
Craig, necordeur et réparateur de Pianos. Musique : Rien n'est
ni beau que mon -Couvent, romance par J. B. Labelle. Bibliogra.
phie musicale. Correspondance Parisienne. Le chSur du Gésu.

.Conseils d'un professeur sur l'enseignement ·du piano, par A.
Marmontel, (Suite y Décès. Abonnements reçus dans le cours
du mois. Calendrier et Guide des Organistes et Directeurs- de
chours. Table des matières.

Cette intéressante revue musicale, qui en est rendue a sa qua.
trieme année de publication, devrait se trouver dans toutes les
familles de la campagne où l'on s'occupe de musique. Cette pu-
blication mensuelle contient à chaque livraison un morceau de
musique de choix qui à ta fin de l'anntée forment une collection
valant plus que le double du prix d'abounement qui n'est que
d'une piastre par an. A. chaque numéro nous y lisons une longue
liste de morceaux de musique publiés par les propriétaires de
cette revue musica-e, indiqunnt en même temps s'ils sont de fa-
eile exécution, etc., afin que ceux qui les achètent puissent le
faire avec l'assurance de les utiliser agréablement. Les conseils
d'un profesceur sur l'enseignement du'piano,que contient chaque
livraison, peuvent étre tres-utiles aux jeunes filles de la cam-
pagne qui voudraient se perfectionner dans cet art, et n'ont pas
à leur disposition un maître pour leur enseigner le piano.

la loi prohibant l'importation der bestiaux d'Europe en Ca.
saada, rescindie.-La Gazette du Canada publie l'ordre suivant :
Attendu qu'il y a lieu de croire que le danger de l'introduction
en Canada de la maladie connue sous le nom de Rinderpest, riui
mévissait naguère dans plusieurs parties do l'Europe, est passé,
et qu'il n'est plus opportun du prohiber l'importation des besti.
aux d'Europe en Canrad,-il a plu à Son Exceilence sur la re.
commandation de l'Hon. Ministre de l'Agriculture d'ordonner,
et il est par le présent ordonné, que l'Ordre en Conseil du 2ème
jour de mars A. D. 1877, prohibant l'impo'rtation d'Europe en
Canada, des bestiaux et autres articles y spécifiés comme sus
ceptibles de communiquer la maladie, soit, et il par le présent
res.cindé.

Les chevaux d Montréal.-Les Etats.Unis n'ont pas seuls le
privilége de vendre des chevaux à l'Angleterre pour l'usage de
leurs troupes.

A soixante lieues de Québec, il y a aussi une ville, .qui, de-
puis que la guerre est à l'ordre du Jour, fait un commercu con-
aidérablo dje chevaux.

Nous voulouis prler de Montréal où les demandes de che.
vaux deviennent de plus en plus actives;

Le chemin de fer du Grand Tronc en prend chaque jour plu-
sieurs wngons de 18 à 80 dans chacun. Ils sont, comme nous
l'avons déjà dit, destinés an service militaire et marqués de la
lettre 8.

. On dit aussi qu'il y a une foule d'agents qui parcourent en
o moment notre pays, à l'Est et à l'Ouest dans le même but.

De grandes quantités de bestiaux sont aussi expédiées en An-
gleterre.-L Nouvellistede Québec.

- 'estoe pas une eho.e étrange d'entendre des cultivateurs
anadlens, qui se dégoûtent des produits de leur pays, tourner

-rMkole ceux d'entre eux qui se bervwat dis éto&te do lour

pays. Honte plutôt à celui qui, ne pouvant imiter l'industrie des
autres, recourt à prix d'argent emprunter les produite artificiels
pour se donner un vétement qui souvent ne va pas,à son état,
comme s'ilne valait pas'mieux encourager l'agriculture, souise
de profit pour le pays, stiniuler l'industrie des cultivateurs et
encourager le commerce dans l'intérieur. e

Le cultivateur. paie une taxe chaqùie fois'4'il achète des ar-
ticles qui viennent des pays étrangers, parce que ces objets sont
sujets à un impôt, taxe qui se paie à la douane. Pourquoi donc.
ne pas nous accoutumer a nous passer des inutilités. trangères.
Utilisons nos moments, nos produits, nos ressources et notre
santé, puis nous serons à l'aise ; mais bi au contraire nous de-
meurons sans énergie, sans activité, sans éducation, nous suc-
comberons bientôt, et il ne manque jamais de braves pour arra.
cher la crintire du lion mort.
. 4 notre correspondant J B. Z. K.-Votre corres pondance ne
portant aucune. signature ne peut être publiée. Comme elle in-
dique cependant que voile résidez à Ste. Anne, arrêtez en pas.
sant au Bureau de la Gazette des Campagnes et nous nous fe-
rons un devoir de répondre à vos questions de manière à vous
satisfaire et à calmer i-os appréhensions.

RECETTES

Moyen de détruire la bruohe des pois.

M. l'abbé Provaneher, dans son livre intitulé Le verger et le
potager, mentionne un insecte ennemi fort redoutable pour les
pois, surtout à Montréal ; la " bruehe des pois, " bruchus pici,
petit coléoptère dont la larve s'enferme dans le fruit pour-s'en
nourrir et n'en sortir le plus souvent qu'à l'état allé. Les grains
attaqués en donnent à peine l'apparence à l'extérieur, ei ce n'est
par un petit rond de couleur un peu terne. Percez cet endroit
d'une épingle et vous en releverez une mince pellicule qui abrite
l'insecte occupant la capacité du grain presque entière. M. l'ab-
bé Provancher ajoute que dans les environs de Qu'ébec,. il est
rare qu'un trouve un grand nombre de grains attaqués par ce
vers.

Voici un moyen de détruire cet insecte, qui devrait être connu
par tous les cultivateurs: Ce moen consiste à plonger les pois
dans l'eau 1iède vingt-quatre heures avant de les planter. Un
grand nombre d'insectes sort nt des pol<, et viennent er ton.rno.
yant se noyer à la surface de l'eau qui, en péuétrant à lintéri-
eur des pois, asphysde également dans leurs loges ceux qui n'en
sortent pas.

Moyen de blanoir la laine

Si vous voulez blanchir de la laine de mauvaise couleur, !a-
vez-la dans du blanc d'Espagne que vous réduirez on poudre.
Vous mettrez de craie on double du poids de la laine ; vous la
détremperez à l'eau froidu jusqu'à ce qu'elle se trouve aubi
épaisse que la peinture, peut-être même plus ; pétrissez y votre
laine, laissez-la sécher, puis frottez.la bien. Vous vous aperce.
irez qu'elle aura acquis·une teinte des plus agréables. Pour
bien nettoyer la laine, lavez-la à l'eau froide.

Préserver les moutons de la gale et des vermines .

Vous pré,erverez vos mont,.s de la g.te et des ver mines. >i
vous avez soin de les frtter, .p è, la touto.. d'huile ou de beurre
né 6 de souffre. Comme cette odeur de souffre leur déplit, il
est bon de les laver dans de l'eau imprégnée d'On peu de sel,
trois ou quatre heures après.

EmpIoher une Indienne de changer

Pour empêcher une Indienne de changer, plonges-la dans une
forte saumure et luissez-la hécher.

à. NOS
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